
a. COMMISSION DES INSTRUMENTS ASTRONOMIQUES 

PRESIDENT: M. HAMY, Astronome d I'Observatoire de Paris. 

MEMBRES: MM. Bianchi, Chretien, Conrady, Cotton,, Delvosal, de la Baume 
Pluvinel, Ch. Fabry, Lunn, Nusl, Ross, Sampson, Silva. 

Aucune question, pouvant donner lieu a une cooperation internationale et 
rentrant dans les attributions de la commission, n'a 6ti pos£e. Mais des problemes 
instrumentaux, inteVessant les astronomes du monde entier, ont 6t6 r^solus. 

La technique de la construction des grands telescopes astronomiques a recu 
d'importants perfectionnements. Un premier modele de telescope aplanetique 
a €ti cr€€ par G. W. Ritchey et Henri Chretien. Cet instrument, du type Casse-
grain, comprend deux miroirs, caract^rises par des surfaces r6fl6chissantes de 
formes transcendantes nouvelles, Leurs situations relatives et leurs courbures 
sont telles que la longueur totale du telescope est environ trois fois plus courte 
que celle d'un telescope Newtonien, de m£me ouverture et de longueur focale 
6quivalente. C'est ainsi que le modele realise, dont le grand miroir mesure 
0m-5O5 de diametre, a une distance focale egale a 3m,25 et seulement im>22 de 
longueur. Un telescope de 2m>50 d'ouverture de ce systeme, possedant le rapport 
f, aurait 6 m. de longueur. Une coupole d'environ 12 m. de diametre, dont 
l'observateur occuperait le centre, suffirait pour l'abriter, tandis qu'il a fallu 
donner 30 m. de diametre a celle du grand telescope du mont Wilson. 

De son cdti, M. Conder a realise" un autre systeme de telescope aplanetique, 
compose" aussi de deux miroirs de forme transcendante, et possedant un champ 
de 30, avec un rapport d'ouverture egal a J. La longueur de l'instrument est 
environ le double de la distance focale equivalente du systeme. L'addition d'une 
lentiUe spherique mince convenable, faiblement convergente, disposed tres pres 
du plan focal, permet d'obtenir un champ plan, dans lequel les images des etoiles, 
mime les plus eloignees du centre, ont des dimensions extr£mement petites. 
La taille des surfaces exige des retouches locales, considelrablement simplifies 
grace a une methode nouvelle d'examen optique, imaginee par l'auteur, laquelle 
est applicable a un miroir concave de forme quelconque. II a d'ailleurs realise des 
miroirs a peu pres insensibles aux variations de temperature et aux flexions, 
en employant, comme bloc support, une masse de verre pirex ayant la forme 
generate d'un cristallisoir de chimiste. Cette idee parait fort interessante et 
pleine d'avenir. 

Dans le domaine de la spectroscopic astronomique, une machine nouvelle, 
propre a la mesure des spectrogrammes destines a la determination des vitesses 
radiales, a ete creee par M. Maurice Hamy. Elle rend inutile l'elargissement des 
spectres stellaires pendant la pose, sans nuire a la precision des pointes. C'est la 
machine elle-mSme qui se charge de les elargir, au degre voulu, pour en rendre 
l'observation facile et precise. Un des organes essentiels, utilise dans sa construc­
tion, est un objectif de projection lie a un diapason vibrant, entretenu eiectrique-
ment. On peut operer sur des spectres stellaires aussi etroits que Ton veut et 
les mesurer, soit par la methode d'Hartmann, soit par la methode ordinaire. 

Des progres importants ont ete realises dans la construction des microphoto-
metres enregistreurs, instruments qui ont pour objet de fournir graphiquement 
des donnees sur la structure des raies spectrales. Ce probleme peut se resoudre 
actuellement a l'aide de trois instruments differents: celui de Chalonge et 
Lambert, construit en France; celui de Moll, construit en Hollande; celui de 
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Pettit, construit en Am^rique. lis sont fondfe sur l'emploi de piles thermo-
eUectriques sensibles ou de cellules photoelectriques. 

Un instrument particulier, pour 1'observation physique de la surface solaire, 
a 6t€ cv66 par M. Hale, sous le nom de spectrohilioscope. Cet appareil a pour 
objet de permettre d'observer a I'oeil les ph6nomenes que le spectroheliographe 
enregistre photographiquement. II complete ce dernier instrument, au m§me 
titre que la radioscopie aide la radiographie. II permet, en effet, de saisir les 
ph^nomenes solaires passagers et de suivre les phases de leur Evolution. En fait, 
des r&ultats int^ressants ont d£ja 6t6 obtenus avec cet appareil, particuliere-
ment en ce qui concerne les mouvements tourbillonnaires autour des taches. 
On peut espe>er qu'il fournira de donn^es sur la liaison entre les Eruptions de 
1'atmosphere solaire et les orages magnetiques, et peut-6tre sur les perturbations 
fugitives, constatdes dans les transmissions radiot616graphiques. 

M. HAMY 
President de la Commission 

PARIS, 
Mars 1928 
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